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Le Festival des cabanes 
des sources du Lac d'Annecy 

Jusqu'à la mi-novembre, les sources du lac 
d'Annecy invitent, dans les replis du relief 
alpin, à la découverte des treize cabanes 
lauréates de l'année. Mettant à l'oeuvre du 
bois local, de jeunes concepteurs ont 
conçu ces réalisations pour nous (re)ques­
tionner sur le rapport que l'humain et 
l'architecture tissent avec le paysage. Les 
cabanes sont naturellement associées à 
l'enfance, au rêve, à la pause et à la 
contemplation. Poétiques et éphémères, 
elles marquent une pause dans nos quoti­
diens frénétiques et nous invitent à éveil­
ler nos sens pour apprécier le relief 
savoyard. Parmi la cuvée 2023, nous 
avons choisi l'une des propositions restée 
au stade du projet, qui nous a particuliè­
rement séduite par la poésie de sa présen­
tation. L'envolée permet au visiteur de 
laisser voler son regard vers le lac. « La 
cabane offre une avancée dans un champ, 
suspendue dans le paysage entre les por­
tiques, par-delà la clôture. Par un resserre­
ment vertical destiné à mettre le corps en 
contrainte, le visiteur est invité à se courber 
davantage pour progresser et enfin, propul­
sé par l'envol puis suspendu dans la vallée, 
le temps saccélère puis se dilate. » 
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La ({ Timidité des cimes» 
de l'Atelier Poem 

C'est avec légèreté et élégance qu'une déli­
cate canopée de bois émerge des jardins de 
la Villa Médicis jusqu'au 1 er octobre. Cette 
canopée est la quatorzième cabane du 
Festival des cabanes d'Annecy. Imaginée 
par l'Atelier Poem, elle s'intitule « Timidité 
des cimes », comme un clin dœil au phéno­
mène botanique appelé «fente de timidité », 

un phénomène qui préserve un mystérieux 
intervalle entre les cimes des différents 
arbres. Constituée de huit colonnes de bois 
habilement disposées, la structure incite au 
rassemblement, au repos ou à l'accueil 
d'évènements artistiques et culturels. 
Analogie poétique de la forêt, la cabane 
incarne par ses dimensions une quête de 
justesse et de finesse; mais explore égale­
ment lessence de l'architecture en pensant 
la relation anthropologique entre l'homme 
et lenvironnement naturèl. 

Atelier VILLA-ge, 
Woodrise 2023 

Du 28 août au 8 septembre 2023, Shigeru 
Ban s'invite à l'école d'architecture de 
Bordeaux. Cest à loccasion du workshop 
"Atelier VILLA-ge" dans le cadre du 
Woodrise 2023, que les étudiants et jeunes 
architectes japonais, ukrainiens et français 
sont conviés à mêler leurs énergies créa­
tives. Le workshop, porté par Archi-Depot 
Tokyo, le FCBA et Koz vient en réponse à 
un besoin général de logements légers et 
temporaires, notamment pour « les travail­
leurs saisonniers et les victimes des catas­
trophes naturelles ou des conflits. » Si des 
architectes et enseignants encadreront les 

groupes, Shigeru Ban fera également part 
de son expérience. Les fruits de ces 
réflexions collectives seront révélés lors du 
congrès international Woodrise, où l'archi­
tecte japonais présentera une conférence. 
Le projet lauréat sera quant à lui construit 
et occupera un espace des jardins de la 
Villa Médicis à loccasion de la prochaine 
édition du Festival des cabanes. 

Woodrise Seismic Challenge 

Lancé par FCBA, FPinnovation et les orga­
nisateurs de Woodrise 2023 à l'automne 
dernier, lobjectif du concours est de conce­
voir des structures en bois résistantes aux 
séismes. Les ingénieurs étudiants peuvent 
ainsi laisser place à leur créativité tout en 
développant leurs compétences techniques 
sur un sujet précis. La première phase - la 
rédaction d'un dossier de conception dans 
le respect d'un cahier des charges - a per­
mis de sélectionner quatre équipes qui 
vont avoir l'opportunité de tester leurs 
structures dans les laboratoires du FCBA : 
l'Oregon (États-Unis), Kyoto (Japon), 
Edinburgh (Écosse) et Bern (Suisse). 
Si le jury - international pour cette deu­
xième phase, tiendra compte de critères 
évidents tels que lesthétique des structures, 
leur originalité et évidement leur résis­
tance, les participants recevront aussi des 
points additionnels si le ratio de matériaux 
biosourcés est supérieur à la valeur mini­
male requise. Les maquettes qu'ils sont en 
train de réaliser seront ainsi sollicitées le 
16 octobre, dans le cadre du congrès 
Woodrise. Elles seront testées, en même 
temps, sur la table sismique du FCBA 
«jusqua ce qu'elles aient toutes chuté ou que 

f 

huit signaux - correspondant à des signaux 
historiques d'un peu partout sur la planète 
- n'aient été lancés », explique Thomas 
Catterou, ingénieur de recherche méca­
nique/dynamique structure bois, qui coor­
donne la compétition. 

Les Archi-folies 

Aux côtés des Folies de Tschumi, c'est un 
maillage "d'Archi-Folies" qui va se 
déployer au sein du Parc de La Villette à 
l'occasion des Jeux Olympiques et 
Paralympiques. Ces pavillons, conçus par 
la quasi-totalité des écoles d'architecture 
- deux écoles boycottent l'initiative l 

- ont 
pour vocation, selon la ministre de la 
Culture, à « réunir le monde du sport et 
celui de la culture. » Ensemble, les diffé­
rentes fédérations sportives et les écoles 
conjuguent leurs énergies créatives afin de 
dessiner une micro-architecture à leurs 
images. Mais Archi-Folies c'est aussi l'op­
portunité pour les futurs architectes de 
bénéficier d'une pédagogie différente: à 
l'instar d'un chantier-école, l'initiative 
permet aux étudiants de saisir pleinement 
les questions liées au dialogue avec les 
commanditaires, à la matière, à la tech­
nique à l'échelle 1 : 1 et à la ressource. 
Vitrine de lenseignement de l'architecture 
en France, ces pavillons ont effectivement 
pour dessein de refléter une quête de solu­
tions durables et désirables au sein de 
l'éducation française. Penser l'emploi de 
matériaux naturels et peu transformés ou 
encore le réemploi constitue dès lors un 
maillon essentiel du processus de 
réflexion des étudiants. Face à ces enjeux, 
l'école d'architecture Paris-Est a réfléchi à 
une structure intitulée Ascension. Le nom 
du Pavillon n'est pas le selù clin d'œil à la 
Fédération Française de la Montagne et de 
l'Escalade, qu'il abritera. Constituée de 
deux structures bois célébrant les possibi-

lités offertes par le matériau, la micro­
architecture atteint les 10,80 m à son point 
culminant. Sous ce totem en treillis, 
repose une pergola « composée d'un 
assemblage de poteaux bois moisés, de 
treillis bois et d'une protection solaire » 

destinée à l'accueil. Lènsemble des struc­
tures sera à explorer de mai à septembre 
2024, avant d'être démontés pour être réu­
tilisés par des partenaires locaux ou, peut­
être, retrouver le territoire d'implantation 
des différentes écoles ... 

1. Boycott incité par Ull "décalage abyssal ell tre cette 
opération et la réalité de la situation de l'enseigne­
ment de l'nrchi/ect.ure en Fra llce", cf Et/sa en ll/ tte. 

Les défis du bois 2023 

Située au cœur des Vosges, la commune la 
plus boisée au niveau national est, depuis 
2005, un lieu où germent, le temps d'une 
semaine, des graines d'expérimentation, 
de faire-ensemble et de créativité. Du 
10 au 17 juin dernier a eu lieu, à Épinal, 
la 18e édition des « Défis du Bois ». 

Pour l'occasion, l'ENSTIB (École 
Nationale Supérieure des Technologies et 
Industries du Bois d'Épinal) a accueilli 
une nouvelle fois les chantiers de 
10 micro-architectures en bois, pensées et 
construites par les équipes en lice, mêlant 
de futurs professionnels passionnés. 
Initialement réservés aux architectes et 
ingénieurs en herbe, les Défis du bois 
s'ouvrent effectivement depuis 2015 aux 
Compagnons du Devoir: un précieux 
atout pour confronter théorie et pratique. 
« Paire voyager la culture au travers des 
78 communes du territoire », telle est la 
volonté de la Communauté d'Aggloméra­
tion d'Épinal. Sous l'appellation «Pixel 
Passager ", un village d'itinérance cultu­
relle voit le jour sous la forme des dix rou­
lottes de bois imaginées par les futurs 
diplômés. Chacune des structures est le 
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fruit singulier d'une expérimentation col­
lective faisant émerger une grande diver­
sité de programmes: un musée 
numérique, un bistrot, une salle de mon­
tage, un studio d'enregistrement ou un 
Fab'Lab. À la suite de la semaine de tra­
vail, les habitants d'Épinal, ou les vacan­
ciers peuvent admirer ces dispositifs qui 
sillonnent les routes spinaliennes, pour 
diffuser la culture auprès de tous. Une 
ambition portée par le Ministère de la 
Culture et coordonnée par La Villette, 
parc culturel parisien. 
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